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Collège Seiches Le Loir, Lycée E.-Mounier, Angers [49]
Article rédigé par C. Lacôte-Coquereau à partir d’échanges avec A. Alméras, professeure de sciences physiques et chimiques, 
A. Boisteux, professeure de sciences physiques et chimiques et C. Gay-Boisson proviseure et grâce aux témoignages des autres 
professeurs.

d’établissement (au féminin !), Nathalie Couegnas-
Sissoko et Catherine Gay-Boisson, ainsi que plusieurs 
collègues et les CPE : comment traquer et lutter contre 
les idées reçues concernant un pseudo déterminisme de 
projet professionnel, du fait qu’on soit fille ou garçon ?

Fer de lance
Fin septembre 2013, le projet “Femmes et Sciences” 

est lancé, en liaison avec le collège Vallée du Loir et 
son lycée angevin de secteur, Emmanuel-Mounier. 
Quatre objectifs majeurs sont fixés : montrer la place 
des femmes dans les sciences, créer des vocations 
scientifiques, rendre les élèves acteurs de leur orienta-
tion, renforcer la liaison collège-lycée en échangeant 
sur le thème de la mixité. Côté organisationnel, deux 
temps de rencontre inter-établissements sont prévus 
au lycée angevin, une classe de seconde se chargeant 
d’accueillir quatre classes de troisième, afin de toucher 
l’ensemble des élèves en parcours d’orientation. Du côté 
des adultes, les enseignants et l’ensemble de l’équipe 
pédagogique sont aussi ciblés. En amont, en mai 2013, 
de nombreux professeurs (au moins un par discipline), 
les CPE, infirmières, assistantes sociales, conseillers 
d’orientation sont conviés à une réunion financée par 
la préfecture du Maine-et-Loire ; chacun va pouvoir 
débattre et s’inscrire sur la durée du projet. Les axes du 

Au collège de Seiches comme ailleurs, peu de 
filles se destinent, en troisième, aux sections 
scientifiques. Statistiquement, si les filles 
obtiennent de meilleurs résultats scolaires que 

les garçons (taux plus élevé au brevet), elles s’orientent 
pourtant moins vers les filières scientifiques et techno-
logiques, ceci, quel que soit leur milieu social d’origine. 
Si l’on poursuit le fil temporel, dans les classes prépara-
toires aux grandes écoles, soixante-quatorze pour cent 
des postulants en filières littéraires sont des filles et elles 
représentent seulement trente pour cent des candidats 
scientifiques. Enfin, uniquement vingt-huit pour cent 
des diplômes d’ingénieurs sont délivrés à des femmes 
(dossier “égalité des filles et des garçons”, ministère de 
l’Éducation nationale). Face à ce constat d’iniquité, deux 
enseignantes en physique, Amélie Alméras et Anne 
Boisteux, décident de créer des activités passerelles 
entre leurs établissements scolaires respectifs ; un lycée 
et un collège. Les deux professeures se connaissent déjà, 
puisqu’elles se sont rencontrées par le passé, lors d’une 
réunion de liaison collège-lycée. Pour elles, il s’agit de 
contrecarrer les clichés sexués et d’ainsi permettre à 
leurs élèves une orientation décomplexée au sortir du 
collège. Cette année-là, peu de jeunes filles sortant de 
troisième ont souhaité poursuivre en lycée en section 
scientifique. Très vite, l’enjeu convainc les deux chefs 

Entre la troisième et le lycée, il n’y a qu’un pas, mais 
celui de l’orientation peut se montrer déterminant, 
particulièrement pour les jeunes filles : quelles 
inégalités garçons-filles repère-t-on dans le domaine 
scientifique ? Comment estomper les représentations 
stéréotypées ? Deux équipes d’établissements 
scolaires ligériens ont décidé de s’attaquer à ces 
déséquilibres, en ciblant le cœur de l’atome.

Comment un lycée et un collège réfléchissent ensemble à la mixité, en mettant 
les sciences à l’honneur

Sciences : des femmes à 
l’horizon ?

http://www.education.gouv.fr/cid4006/egalite-des-filles-et-des-garcons.html
http://www.education.gouv.fr/cid4006/egalite-des-filles-et-des-garcons.html
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restent le nez collé, mais tous prennent le temps de 
s’interroger sur ces métiers improbables et mystérieux : 
“Directrice handicap et innovations technologiques, 
qui est donc cette Évelyne Klingler ? “Quel halo autour 
de Nadine Godfroi, chef d’entreprise, biostatisticienne 
et détentrice d’un DEA 1 (Diplôme d’études approfon-
dies) biomathématiques ! Que signifie ce DEA, cursus 
inconnu de la plupart des élèves ? “Comment, être doc-
teure ne veut pas forcément dire médecin ?”… Il faut 
bien l’acuité des deux éléments du binôme pour tenter 
de trouver des réponses à ces questionnements et incer-
titudes. Intriguées et admiratives, les jeunes filles aime-
raient bien rencontrer l’une de ces scientifiques émérites 
et fusionner avec leur parcours atypique. Dans ses cours 
d’anglais, Valérie Ayrault met à profit cette exposition, 
créant un parallèle avec les femmes anglo-saxonnes : 
aux élèves de faire surgir le portrait d’une scientifique 
d’outre-manche, son itinéraire, ses expériences, son 
métier, le tout présenté en diaporama et enregistré en 
langue anglaise, please. Répartis en quatre groupes, les 
élèves se répartissent les tâches (script, diaporama, prise 
de son...). À partir du site i was wondering, ils accèdent 
à un langage technique, mais simple, abordé de façon 
ludique. Restent à peaufiner l’intonation, le rythme, la 

projet d’établissement du lycée Mounier “Développer le 
travail en équipes, vivre ensemble au lycée” sont privi-
légiés ; l’implication de chacun va permettre l’évolution 
positive des représentations autour de la mixité. Pour 
Nathalie Sissoko, principale adjointe du collège, “L’ob-
jectif est double : sensibiliser les élèves à leur orienta-
tion, mais également interroger les professeurs sur ce 
qui anime leur pédagogie et les porte, inconsciemment, 
à des différenciations garçons-filles.” C’est à tous les 
niveaux que la réflexion doit être soulevée.

Des scientifiques anglo-saxonnes
Pour lancer le projet d’une façon concrète et illus-

trée, une exposition Terre des Sciences “Les femmes 
créent…” est mise à disposition fin septembre 2013. Elle 
met en exergue le parcours scientifique et artistique des 
femmes dans les Pays de la Loire. Tout l’automne, elle 
circule dans les deux établissements pour susciter une 
première réflexion. Au collège, le lieu d’affichage choisi 
n’est pas anodin : le long des couloirs de communication 
entre les bâtiments, là où tout le monde circule et peut la 
voir. La consigne donnée aux élèves les engageait à retra-
cer, en binômes, le portrait de leur scientifique préférée, 
via un tableau à compléter (voir ci-dessous). Devant 
les affiches grand format, les collégiens s’assoient ou 

Collège Vallée du Loir	 Vie de classe

Exposition “Les femmmes créent”

Nom :	 4e ou 3e

Prénom :	 Le :……/……/2013

Objectifs :
• Faire naître de nouvelles vocations auprès du plus grand nombre d’adolescents et d’adolescentes.
• Faire découvrir des formations.
• Faire découvrir des métiers.
• Faire découvrir des entreprises ou des écoles de la région.

1. Lis les portraits de femmes.

2. Complète le tableau suivant :

Nom Formations / titre Métier Entreprise ou “école”

Exposition

http://www.iwaswondering.org
http://www.terre-des-sciences.fr/
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Amélie Alméras et Anne Boisteux, souhaitent générer 
du sens et un contact direct, suscitant la curiosité à la 
fois pour les collégiens et pour les lycéens. Le seize 
décembre 2013, c’est la première rencontre inter-éta-
blissements ! Les élèves se montrent curieux et enthou-
siastes à l’idée de rencontrer d’autres adolescents. Deux 
témoignages autour des femmes et de la science sont 

prononciation accentuée à l’idéal radiophonique, lors de 
plusieurs séances d’enregistrement en classe.

Une réflexion féminine via le numérique
En technologie, Serge Guillou initie ses élèves à la 

création de pages web. Ensemble, dans un brainstor-
ming collectif, ils commentent une étude sur la condi-
tion de la femme dans le monde contemporain ; ils 
découvrent, stupéfaits, que certains pays ne permettent 
pas aux femmes d’apprendre à conduire ! Ainsi aiguisés 
sur ce sujet de société, les collégiens doivent choisir une 
thématique individuelle, à présenter sous format numé-
rique. Une trentaine de thématiques sont offertes à leur 
libre choix. Grâce au logiciel Web creator 6Pro, per-
mettant la création de sites web sans connaissance spé-
cifique en programmation ou en infographie, domaines 
techniques peu plébiscités par les jeunes filles, ils com-
mencent l’élaboration de leur fiche. Leur professeur 
les guide dans la découverte de ce logiciel, étape par 
étape. Les questions abordées sont volontairement pro-
vocantes, pour susciter immédiatement la réflexion : 
hommes et femmes, sommes-nous tous pareils ? Orien-
tation des filles, femmes de ménage ? Sage-homme, un 
métier de femme ? des données nécessaires à l’élabora-
tion de la fiche web. Les recherches s’effectuent au CDI 
(Centre de documentation et d’information), où l’ensei-
gnant de technologie encadre la classe, de pair avec la 
documentaliste.

Alchimie : premier acte
En prolongement de ce thème partagé par quelques 

disciplines, plusieurs temps forts sont prévus. Faisant 
intervenir des scientifiques, les porteuses du projet, 

Espérons que ces petites 
pousses sauront faire 
basculer les préjugés 
ancestraux.

organisés. Pour un meilleur mixage, les trente-deux 
élèves de seconde sont divisés en quatre groupes (soit 
huit), ainsi associés aux troisièmes. Durant quarante-
cinq minutes, ils assistent, chacun leur tour, à l’interven-
tion de l’association Femmes et sciences. Créée en 2000 
par un groupe de femmes scientifiques de tout horizon, 
elle a principalement pour but de promouvoir l’image 
des sciences chez les femmes et, réciproquement, 
l’image des femmes dans les sciences. En corollaire, 
l’association incite les jeunes filles à s’engager dans ces 
carrières. Pendant ce temps et pour ne pas trop surchar-
ger le groupe, les autres collégiens visitent le lycée, gui-
dés par des lycéens volontaires qui prennent en main 
et en voix la valorisation de leur établissement. Puis, 
en fin de matinée, tous les élèves réunis sont conviés à 
une conférence sur la vie de Marie Curie présentée par 
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qui pensent que la science est d’une grande beauté. Un 
scientifique dans son laboratoire est non seulement 
un technicien : il est aussi un enfant placé devant des 
phénomènes naturels qui l’impressionnent comme des 
contes de fées” 2.

Des docteurs sans “e” ?
Profitant de ces rencontres fructueuses, d’autres col-

lègues s’emparent, dans leur matière, de cette question 
autour des représentations stéréotypées. Mme Baqué, 
en SVT, propose un questionnaire lié au choix d’orien-
tation. La question posée est la suivante : s’agit-il, selon 
vous, de professions masculines, féminines ou mixtes ? 
Répartis en groupes de cinq-six élèves exclusivement 
masculins ou féminins, les adolescents laissent libre 
cours à leur vision des choses. Le positionnement des 
tables en îlots facilite l’échange. Fait intéressant, les 
réponses de chaque groupe sont rédigées par écrit pour 
être ensuite traitées de manière statistique, mais éga-
lement enregistrées au micro, pour la réalisation d’un 
futur CD, mémoire du projet. Au final, les résultats 
génèrent force réactions et discussions (voir ci-des-
sous) ! Si cinquante pour cent des garçons admettent 
que la cuisine peut se révéler un secteur masculin, cent 
pour cent estiment en revanche que la médecine reste 
une profession strictement masculine. Les raisons invo-
quées d’une telle prédominance sont que “les études 
sont longues, donc pour les hommes”, et que ceux-ci se 
montrent “plus confiants et responsables” ! Si, de leur 
côté, les élèves filles se portent en faux, ce n’est que 
timidement : trente trois pour cent concèdent qu’il s’agit 
d’une profession masculine, soixante-sept l’estiment 
profession mixte ! Voilà qui en dit long sur les clichés 

Wanda Kaminski, enseignante-chercheure à l’univer-
sité Paris VII. Les discussions s’élèvent entre les élèves 
des deux établissements : début d’alchimie… L’objec-
tif consiste ici à montrer la place des femmes dans les 
sciences et à prouver la possibilité d’une carrière scien-
tifique pour chacune. Attentionnés et surpris par la vie 
exceptionnelle de cette pionnière polonaise, les élèves 
découvrent les travaux sur la radioactivité de l’unique 
femme scientifique à avoir obtenu deux prix Nobel. Sans 
doute les jeunes filles dans l’assemblée se projettent-
elles dans le destin prodigieux de cette égérie, boule-
versant les représentations masculines de l’époque ? Et, 
afin de porter plus haut le vertige des possibles, Wanda 
Kaminski mentionne une autre femme de la modernité, 
Ada Yonath, prix Nobel de chimie 2009. D’un siècle à 
l’autre, vocations et horizons féminins se redessinent…

Alchimie : deuxième acte
Le 24 janvier 2014, c’est la deuxième rencontre 

entre collégiens et lycéens. Deux autres classes de troi-
sième découvrent ainsi le lycée et son pôle scientifique, 
afin d’y projeter leur éventuel cursus. Et aujourd’hui, 
c’est du concret, on met la main à la pâte ! Après l’as-
pect plus théorique des conférences, c’est le tube à essai 
qui se trouve à l’honneur. Deux activités expérimentales 
au laboratoire de physique chimie du lycée sont “au 
menu” : l’une sur l’amidon, l’autre sur le lait, dans une 
salle attenante. Plusieurs groupes, mixant les élèves de 
la seconde B avec ceux des deux classes de troisième, 
sont constitués. Sur un créneau d’une heure trente, les 
lycéens deviennent tuteurs des collégiens, sous l’œil 
attentif des professeurs et de deux intervenants de 
l’INRA (Institut national de la recherche agronomique), 
M. Rampon et Mme David-Briand. À cet égard, l’orga-
nisation spatiale des salles de TP (travaux pratiques) 
a été particulièrement réfléchie pour faciliter les inte-
ractions entre les élèves des deux établissements : sur 
les paillasses de gauche, plus grandes, on installe deux 
collégiens et un lycéen au centre. En revanche, sur les 
paillasses de droite, plus petites, c’est un seul collégien 
et un lycéen qui prennent place. Chacun est ainsi assuré 
de conditions optimales pour discuter fructueusement : 
comment fabrique-t-on un plastique d’amidon à par-
tir de la maïzena ? Cet échange permet d’introduire la 
notion de biodégradabilité.. Deux garçons collégiens se 
laissent guider par une lycéenne qui les éblouit de ses 
connaissances (la structure du lait, sa composition). Le 
pseudo clivage garçon-fille ne survit pas à ce partage 
des savoirs. Mis en confiance, les collégiens valorisent, 
par leurs questionnements, le savoir des premiers. Cha-
cun y prend du plaisir, comme Solène, élève de seconde, 
l’indique sur le questionnaire-bilan du projet : “Il faut 
continuer les échanges, ça apporte beaucoup, au niveau 
personnel comme dans le travail”. Ici peut-on faire 
référence à Marie Curie, qui affirme : “Je suis de ceux 

S’agit-il d’une profession masculine ?

Regard 
filles

Regard 
garçons

Banque, affaires 0 % 0 %

Cuisine 33 % 50 %

Journalisme 0 % 0 %

Police, gendarmerie 100 % 100 %

Médecine 33 % 100 %

Infirmerie 0 % 0 %

Militaire 100 % 100 %

Musique 0 % 0 %

Politique 100 % 100 %

Sciences 33,3 % 50 %

Carrière sportive 67 % 50 %

Littérature 0 % 0 %

Métiers masculins

http://institut.inra.fr/
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à « donner envie, à démystifier les sciences par rapport 
aux femmes”. L’enseignante condamne cette “autocen-
sure”, cette “véritable panique” des collégiennes qui, 
si elles n’obtiennent pas quinze de moyenne générale, 
s’interdisent de facto le passage en seconde scienti-
fique. Dans l’esprit des garçons, le plafond de verre n’est 
fixé qu’à douze-treize et ils se dirigent vers la filière S 
(scientifique), sans complexe. Pour la proviseure Cathe-
rine Gay-Boisson, très engagée sur le projet, chacun(e) 
reproduit inconsciemment des paroles, des gestes discri-
minants qui imprègnent l’esprit des jeunes filles. “Cela 
fait des années, au fil des différents établissements que 
je traverse, que c’est le même constat. J’avais envie de 
faire bouger énergiquement cette discrimination fémi-
nine. Il faut qu’on y regarde de plus près, dans l’établis-
sement où l’on est, c’est notre champ d’action. Et faire en 
sorte que cette vérité statistique ne soit pas pour autant 
une fatalité.”

Petites boutures scientifiques
Au terme de ce projet riche en réflexions et inves-

tigations transversales, les orientations choisies par les 
filles à la fin de la troisième sont nettement plus tournées 
vers les sciences que les années précédentes : Manon, 
Julie, Céline, Marine… ont osé franchir le pas vers 
les enseignements d’exploration : biotechnologies, SI 
(Sciences de l’ingénieur), MPS (Méthodes et pratiques 
scientifiques), SL (Sciences et laboratoire), pour l’an pro-
chain. “Je pense qu’on a semé plein de petites graines, 
qu’on a fait réfléchir les jeunes, avec, pour certains, un 
effet immédiat dans leur conscience ; pour d’autres, 
un effet ultérieur.” Espérons que ces petites pousses 
prometteuses d’avenir sauront, à leur tour, faire bascu-
ler les préjugés ancestraux… Après ce premier essai 
réussi, les équipes souhaitent bien évidemment étayer 
le projet, sur une autre forme, peut-être plus artistique 
cette fois, de façon à générer d’autres liens interdisci-
plinaires : la place des femmes (et des hommes) dans 
la publicité et au cinéma ? Valérie Gérard (Conseiller 
principal d’éducation), et Anne Boisteux, coréférentes 
“Égalité femmes-hommes” pour le lycée Mounier, sou-
haitent pérenniser cette réflexion collective. Au collège, 
c’est le regard porté sur les garçons qui sera en ligne de 
mire à la rentrée : des sanctions différentes sont-elles 
attribuées aux garçons et aux jeunes filles ? Leur attri-
bue-t-on plus la parole dans les matières scientifiques ? 
Autant d’obstacles inconscients à soustraire, autant de 
particules à souffler sous l’œil du microscope “Pour lut-
ter contre les stéréotypes et avancer sur le chemin de 
l’égalité” (Amélie Alméras). o

1. DEA : ancien terme pour master 2 recherche.

2. Marie Curie, éd. Da Capo Series in Science, p. 341.

véhiculés autour de certains métiers, et donc des filières 
scientifiques inhérentes. Observons les commentaires 
explicatifs des jeunes filles : cela peut être “mixte, mais 
ça dépend des services”. Finalement, on ne sort que peu 
des frontières inconsciemment établies…

Cerveau Y=X ?
En mathématiques, les professeurs vont encore plus 

loin dans l’art pédagogique. Abdel-Lah Moutassim pro-
pose simultanément un test “influencé” à deux classes 
de quatrième. That is the question : quelle est la solu-
tion à différentes énigmes ? Tel est le principe : pré-
senter à la classe A des énigmes mathématiques ayant 
été conçues par les chercheurs, de manière à ce que les 
jeunes filles les résolvent plus facilement. Dans le même 
temps, mais dans une salle annexe, un autre enseignant 
suggère à la classe B les mêmes énigmes, présentées 
cette fois comme plus accessibles aux garçons. Voici 
les propos (volontairement sibyllins pour l’occasion) du 
professeur, lors du lancement de son activité à la classe 
B : “Il s’avère que les mathématiciens, en recherche à 
haut niveau, sont en majorité des hommes, possédant 
plus d’intuition dans ce domaine”. Résultats ? Dans la 
classe A, toutes les filles ont tenté la résolution d’une 
énigme (soi-disant favorable aux filles), avec succès le 
plus souvent. Dans ce même groupe, aucun garçon n’a 
réussi et beaucoup n’ont même pas essayé. Le seul fait 
qu’on leur annonce que l’exercice serait plus simple pour 
le sexe opposé a suffit à les décourager. Stupéfiant ! À 
l’inverse, dans l’autre classe, certaines jeunes filles se 
sont laissé convaincre de leur “infériorité”. “Peut-être 
les garçons sont-ils plus logiques que nous ?”, concède 
celle-ci. En revanche, d’autres s’insurgent : “Je pense 
que je peux réussir aussi bien en tant que fille. On est 
nés avec le même cerveau !” Notons que des garçons 
du groupe se révoltent avec autant de vigueur que leurs 
comparses féminines sur ce semblant de discrimination. 
Pour conclure la séance, les professeurs dévoilent leur 
stratégie aux élèves médusés, avec une leçon à retenir : 
garçon ou fille, “il ne faut surtout pas se laisser influen-
cer, ni freiner, par le poids culturel et familial.”

Engagement de femmes
Si ce projet d’envergure a pu susciter une telle adhé-

sion collective, c’est aussi sans doute par la force de 
conviction des femmes qui l’ont chapeauté. Lorsqu’on 
leur demande pourquoi il leur semble important de s’en-
gager personnellement dans ce projet, bien au-delà de 
la salle de cours stricto sensu, les réponses fusent. Pour 
la physicienne Anne Boisteux, il s’agit avant tout de : 
“Créer des vocations scientifiques chez des jeunes filles. 
Les métiers en lien avec le scientifique sont très nom-
breux, il en découle également un choix professionnel 
porteur d’emploi. “C’est une question d’égalité devant 
l’avenir. Aux yeux d’Amélie Alméras, l’enjeu consiste 


